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2020 restera dans les mémoires 
comme l’année du début de  
la pandémie, mais aussi comme 
l’année où la transformation 
numérique s’est imposée.

L’année 2020 a tout à la fois fini et démarré le 17 mars. Après 
avoir commencé « normalement », elle a pris ce jour-là une 
tournure inédite à laquelle aucun d’entre nous n’était préparé. 
Face aux bouleversements qui ont suivi, Syntec Numérique  
a réagi rapidement. Nous avons mis en place une organisation 
exceptionnelle pour non seulement poursuivre dans la lignée 
des vœux émis en début d’année d’un numérique plus inclusif, 
plus éthique et plus responsable, mais également pour 
accompagner et soutenir au mieux nos adhérents.

Aujourd’hui, nous savons que pendant toute cette année de 
pandémie, le numérique a mieux résisté que les autres secteurs 
économiques, car il est stimulé par la transformation digitale 
des organisations, par de nouveaux modèles économiques et 
par la transformation des modes de travail  
et de consommation. Devenu le dénominateur commun  
de toutes nos activités, le numérique nous a conduit à jouer 
encore plus pleinement notre rôle de représentant des 
entreprises du secteur, à faire entendre leur voix et à montrer 
que la relance et la reprise passaient par elles, en France  
et en Europe. L’annonce de notre fusion avec TECH IN France 
et les ambitieux projets que nous nourrissons ensemble 
confortent notre position d’organisation de référence du secteur.

2020 restera dans les mémoires comme l’année du début de 
la pandémie, mais aussi comme l’année où la transformation 
numérique s’est imposée. L’adoption massive d’outils digitaux 
a fait de notre secteur le principal moteur du redémarrage  
de l’économie et de la croissance. Le numérique en France, 
c’est désormais un chiffre d’affaires de 57 milliards d’euros  
et 530 000 emplois.

Nous avons été à la hauteur du défi et nous continuerons  
de l’être !

Godefroy de Bentzmann, 
président de Syntec Numérique

Édito
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Tous mobilisés face  
à la Covid-19
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Syntec Numérique

100 % mobilisé
Face à une situation aussi grave, les mesures 
d’urgence s’imposent ! Le ComEx se réunit 
deux fois par semaine, tout comme le comité 
opérations. Mobilisé aux côtés de ses adhérents 
dès la mi-mars, Syntec Numérique met à leur 
disposition de nombreux outils et dispositifs : 
des flash spéciaux Covid-19, une synthèse des 
mesures annoncées et des recommandations, 
un service SVP social et juridique élargi, un flux 
RSS pour le suivi des actualités officielles utiles aux 
entreprises, des webinars, des recommandations, 
une enquête baromètre pour suivre l’impact de 
la crise sanitaire sur l’activité du secteur… En 
période de pénurie de masques, une opération 
spéciale « #achetetesmasques » est lancée en avril 
permettant à tous les adhérents de mutualiser leurs 
achats de masques chirurgicaux certifiés.

Syntec Numérique se mobilise également pour les 
entreprises et les organisations des autres secteurs. 
Les contenus et les informations liés à la Covid-19 
sont accessibles à tous, qu’ils soient adhérents ou 
non de Syntec Numérique : numéro d’appels dédié 
pour éclairer les choix d’outils de travail à distance, 
annuaire dynamique des solutions numériques au 
service de la crise sanitaire, FAQ social, etc.

Dès fin février, sans attendre l’annonce du 
confinement, Syntec Numérique publiait un 
point de situation. A ce stade, il s’agissait 
essentiellement d’informer ses adhérents sur les 
mesures préconisées pour les travailleurs expatriés 
ou en détachement, le recours au télétravail, les 
dispositions à prendre pour les salariés (droit de 
retrait, exposés ou atteints par le coronavirus, 
etc), les obligations des employeurs en matière 
d’évaluation des risques (DUER) et de Plan de 
continuité d’activité (PCA).

Cette première initiative a été rapidement suivie 
de la mise en place d’une véritable organisation 
« de crise ». Pour soutenir ses plus de 
2000 adhérents, Syntec Numérique a été présent 
sur tous les fronts. Il s’agissait de réagir vite aux 
mesures prises par le gouvernement et d’être 
une force de proposition à l’heure où la pandémie 
imposait la transformation numérique de toutes 
les entreprises, et ce à marche forcée.

Syntec Numérique a très tôt pris la mesure des conséquences 
de l’épidémie qui s’annonçait et a rapidement mis en place 
une organisation « de crise ». Tout au long de l’année,  
le syndicat a multiplié les initiatives afin d’accompagner  
et de soutenir au mieux ses adhérents.
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Initié par Syntec Numérique pour consolider les 
initiatives qui se multiplient dans un grand élan de 
solidarité, le site Covid Syntec Numérique répertorie 
les solutions concrètes et opérationnelles 
disponibles en France. Actualisé de manière 
dynamique et gratuit, il aide le grand public, les 
salariés, les entreprises et le monde de la santé 
à répondre aux contraintes imposées par la 
crise sanitaire en matière de télétravail, d’école 
à la maison, de cybersécurité, etc. Le projet est 
immédiatement soutenu par les principales 
organisations du numérique : TECH IN France, 
Cinov Numérique, Cap Digital, Systematic, France 
Innovation, La Place, et il bénéficie également du 
soutien de France Num.

Agir tous ensemble
Le premier jour du confinement, Syntec Numérique 
approuve les mesures de soutien à l’économie 
annoncées par le gouvernement et s’engage à 
contribuer à l’élaboration du futur plan de relance. 
Le syndicat invite tous les acteurs du numérique 
à se mobiliser pour accompagner la poursuite 
de l’activité et de la transformation numérique 
dans tous les secteurs économiques. Il s’agit 
de mutualiser les efforts et les ressources afin 
d’apporter une réponse collective aux nouveaux 
défis lancés par le coronavirus.

La filière du numérique est 
mobilisée aux côtés  
des autorités pour apporter 
des solutions toujours plus 
adaptées afin de permettre  
à toutes les entreprises  
de faire face à la crise du 
Covid-19.

Godefroy de Bentzmann,  
président de Syntec Numérique.

Conscients de l’impact que la crise sanitaire 
va avoir sur l’activité et l’emploi, le Cigref et 
Syntec Numérique lancent conjointement un 
appel solennel à leurs adhérents, utilisateurs 
et fournisseurs de solutions numériques, qu’ils 
invitent à la compréhension mutuelle, à la solidarité 
professionnelle et à l’anticipation. Ils proposent 
pour cela six principes de relations contractuelles 
en temps de crise, principes de résilience, de 
proportionnalité, de gradualité, de différentiation, de 
responsabilité et de solidarité.

Syntec Numérique rejoint une dizaine 
d’organisations représentant les usagers, les 
médecins et les industriels du domaine de la santé 
et signe avec eux une déclaration commune qui 
appelle à la construction d’un cadre national 
souverain en matière de numérique en santé.
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LETTRE OUVERTE DU SECTEUR NUMERIQUE

Monsieur le Président de la République, 
Mesdames et Messieurs les membres du Gouvernement,
Mesdames et Messieurs les élus,
Mesdames et Messieurs les partenaires sociaux,

Les premières estimations de la crise économique du Covid19 sont en train de tomber. La récession engendrée par la chute d’activité va entrainer 
une récession de 11 points de PIB cette année, sans doute plus ! 

Même si votre Gouvernement a su mettre en place dans l’urgence les mesures de soutien qui s’imposaient, la situation est grave pour notre 
économie et les problèmes sont devant nous. Aucun secteur n’est à l’abri, pas même le numérique !

Le numérique aujourd’hui nous concerne tous. Au premier rang, les acteurs du secteur numérique réunissent les éditeurs de logiciels, les entreprises 
de services numériques, les sociétés de conseil, les plateformes et les start-ups. Ensuite viennent toutes les organisations, publiques et privées, des 
entreprises à l’Etat lui-même, des associations aux collectivités territoriales qui se numérisent. Enfi n, les utilisateurs qui sont les véritables locomotives 
de cette transformation comme vient de nous le montrer à nouveau la crise sanitaire. 

Vente en ligne, télétravail, services fi nanciers innovants, signature électronique, télémédecine, enseignement à distance… Le numérique et la tech 
ont fait la démonstration de tout leur potentiel de résilience et de proximité face à la crise en nous permettant de rester debout tout en préservant 
l’environnement. Personne ne viendrait plus contester aujourd’hui son caractère essentiel et le retour en arrière n’est certainement pas une option. 

Le risque majeur pour le secteur et pour l’économie tout entière, c’est que la crise grippe le processus d’innovation, d’équipement en nouvelles 
technologies, et ralentisse le processus de transformation numérique alors que nous sommes très loin d’être les plus avancés en Europe…

La crise a ainsi montré, en dépit des transformations déjà engagées, que notre système sanitaire, économique et social est insuffi samment agile face à 
la crise que nous avons connue. D’autres y ont mieux répondu. Selon l’indice européen Desi qui évalue chaque année la compétitivité numérique des 
Etats-membres de l’UE, la France n’était en effet classée que 15ème sur 28 en 2019. 

Il faut donc profi ter de ce moment pour accélérer le processus de modernisation de notre appareil productif tout en adaptant notre force de travail à 
cette révolution industrielle. 

Votre Gouvernement prépare un plan de relance à la rentrée de septembre pour que notre économie puisse retrouver dès 2021 son niveau 
d’avant-crise. 

La priorité des priorités de ce plan doit être l’investissement massif des pouvoirs publics dans les technologies et l’industrie du futur (internet 
industriel, IA, 5G, robotisation…). Ces grands travaux de la tech relèvent de la commande publique, à la fois nationale et territoriale, avec pour objectif 
l’accélération de la numérisation de l’Etat et des collectivités locales. La mue numérique des entreprises, en particulier dans l’industrie,  devra quant 
à elle faire l’objet d’un effort massif de soutien à l’investissement productif, via la création d’un fonds de soutien, mais aussi le suramortissement, le 
crédit d’impôt recherche et les dispositifs existants.

Ce plan permettra de mieux digitaliser notre santé, nos services publics, nos administrations, nos écoles, nos entreprises tout en fournissant les 
solutions tech aux défi s agricoles et environnementaux. 

Investir dans l’appareil productif ne suffi ra pas. Il faut miser à fond sur l’éducation et la formation à ces nouvelles techniques et technologies. C’est 
ainsi qu’investir massivement dans l’appareil éducatif est vital pour mieux former aux métiers du futur et reconvertir ceux dont les métiers sont 
appelés à disparaître. Il faut à ce titre une révolution copernicienne sur les compétences ! 

Libérer le (télé)travail sera sans doute la tâche la plus diffi cile. Le télétravail a été plébiscité par 73% des salariés pendant le confi nement. Gare à 
ce que notre passion bien française pour le contrôle et la contrainte ne vienne imposer de nouvelles obligations réglementaires, et au contraire, 
profi tons-en pour donner de la souplesse aux nouvelles formes de travail. 

Finissons-en avec les pesanteurs et les immobilismes d’un autre âge alors que la technologie nous donne les moyens d’être plus réactifs, plus 
effi caces et plus solidaires face à l’adversité et nous permet de proposer des alternatives et des compléments crédibles et utiles à nos modes 
opératoires existants, y compris l’expression démocratique.

Nous ne pouvons plus au 21ème siècle souffrir de la fracture numérique, de territoires relégués, de lenteur administrative, d’organismes parfois 
redondants.  Notre pays a montré pendant la crise qu’il était capable de bouger. Ne cédons pas aux forces conservatrices qui commencent à 
s’exprimer pour revenir au monde d’avant. Au contraire, ne freinons pas, accélérons !

Investir massivement dans le numérique est le seul moyen de faire passer notre pays à la vitesse supérieure pour le mettre au diapason 
du 21ème siècle. 

« Investir massivement dans
le Numérique est le seul moyen

de faire passer notre pays
à la vitesse supérieure ! »

COMMUNIQUÉ

La relance
pour le 

numérique !

Syntec Numérique

Rapprochement initié
C’est dans ce contexte de pandémie que 
le rapprochement entre Syntec Numérique 
et TECH IN France prend forme, après de 
nombreux travaux communs sur des sujets très 
divers (santé, cloud, lutte contre les contenus 
haineux en ligne, etc). En mai, après avoir réalisé 
un diagnostic de l’impact de la crise sur les 
entreprises du secteur et analysé les conditions 
de la relance de l’activité, les deux organisations 
remettent au Gouvernement leurs 75 propositions 
pour la relance économique. 
Elles multiplieront les initiatives communes  
tout au long de l’année 2020 et annonceront  
leur fusion fin novembre.

Le numérique doit absolument être au centre du plan 
de relance qui sera donc guidé par des investissements 
publics susceptibles de nous faire changer d’échelle en 
matière de transformation numérique.

Pierre-Marie Lehucher,  
président de TECH IN France.

« Sortir de la crise, 
relancer l’économie, 
agir pour le futur ». 
Les termes choisis 
par le Cigref, Syntec 
Numérique, Syntec 
Conseil et TECH IN 
France synthétisent 
les ambitions du 
Pacte pour le 
Numérique que ces 
quatre organisations 
ont élaboré. Préserver 
l’activité tout en 
soutenant l’emploi, 
surtout celui des 

jeunes, développer les actifs stratégiques qui 
contribuent à réduire la dépendance technologique 
de l’Union européenne ou inventer de nouvelles 
formes de travail figurent parmi les propositions de 
ce Pacte commun.

En juin, l’Alliance Industrie du futur, France 
FinTech, TECH IN France et Syntec Numérique 
signent une lettre ouverte, publiée dans trois 
quotidiens français et intitulée « Investir 
massivement dans le Numérique est le seul 
moyen de faire passer notre pays à la vitesse 
supérieure ! ». Cette lettre ouverte appelle le 
Gouvernement, les élus et les partenaires sociaux  
à investir massivement dans les technologies et 
à accélérer la transformation numérique de l’Etat  
et des collectivités via la commande publique  
tant nationale que territoriale.
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Innover pour préparer l’après
Les habitudes de travail, de mobilité, d’éducation, de 
prévention sanitaire évoluent. Pour aider la société 
à s’y préparer, Syntec Numérique lance Act4New, 
un Idéathon et un Hackathon afin d’imaginer et de 
développer les solutions numériques du quotidien 
post-coronavirus. Soutenue par Cédric O, Secrétaire 
d’Etat chargé du Numérique, l’initiative recueille 
54 idées dont 30 sont retenues : rationalisation des 
déplacements, accompagnement des personnes 
à risques, etc. En 36 heures, les 10 équipes 
participantes au Hackathon élaborent des prototypes. 
L’inclusion et la diversité sont plus que respectées ; 
en effet, les femmes sont majoritaires (54 %) et les 
communautés tech africaines et nord-africaines 
largement représentées parmi les finalistes. Le Jury 
récompense deux des six prototypes réalisés.

Nos entreprises et nos partenaires ont joué le jeu  
du hackathon : s’emparer des problématiques  
de demain, faire germer de belles idées,  
rassembler des équipes formidables dans  
un temps très contraint. On ressort plein d’énergie  
de cette expérience.

Isabelle Zablit-Schmitz,  
présidente de Clavesis et membre  

du Jury du Hackathon Act4New.

En juin, Syntec Numérique organise un e-talk : 
« Numérique, de quoi les Français ont-ils 
vraiment besoin ? ». Godefroy de Bentzmann 
échange avec l’économiste Nicolas Bouzou, la 
fondatrice du fonds de capital-risque spécialisé en 
éduc-tech, Christine Levet, la consultante de Bain 
Capital Truc Mai Dupont Vohong et le sociologue 
Michel Maffesoli sur les façons d’exploiter le 
numérique pour accélérer la relance, comment 
implémenter un numérique responsable, éthique 
et inclusif, et sur la place de l’humain. A cette 
occasion, Syntec Numérique dévoile les résultats 
du sondage réalisé avec YouGov France : 
Numérique et post-Covid. Riche d’enseignements, 
ce sondage montre que les Français ont pris 
conscience des enjeux du numérique.  
Près d’un répondant sur deux (46 %) se dit prêt  
à se reconvertir dans un métier du numérique  
et les deux tiers (65 %) pensent que la France 
devrait s’appuyer sur le numérique pour faire 
face aux défis de l’après Covid-19. Mais ils sont 
presque aussi nombreux (59 %) à souhaiter être 
mieux formés.
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Syntec Numérique

Time-line gestion de crise

28 février
premier point 
de situation

13 mars
organisation 
« de crise »

25 mars
le Gouvernement annonce un 
plan d’urgence de 4 milliards 
d’euros pour les start-ups

30 avril
lancement du 
Hackahton en 
ligne Act4New

7 mai
Syntec Numérique et 
TECH IN France présentent 
au Gouvernement les 
75 recommandations pour 
la relance économique

24 juin
e-talk « Numérique, de 
quoi les Français ont-ils  
vraiment besoin ? »

La pandémie de Covid-19 a bouleversé l’année 
2020 et a durement éprouvé l’économie nationale 
mais avant tout le moral des Français. Dans 
ce contexte difficile, Syntec Numérique n’a pas 
ménagé ses efforts pour soutenir ses adhérents, 
les entreprises de tous les secteurs d’activité, le 
domaine de la santé, et favoriser l’accès de tous 
aux solutions digitales. Ces efforts n’ont pas été 
vains. Comme le montre l’enquête de satisfaction 
réalisée début 2021, 96 % des adhérents sont 
« satisfaits à très satisfaits » de leur syndicat. 
Ils plébiscitent sa réactivité, sa disponibilité et sa 
mobilisation, notamment dans la défense de leurs 
intérêts en matière de négociation sociale.

La formation est d’ailleurs l’un des deux maîtres 
mots de la reprise, avec les investissements. 
C’est ce qu’affirme Syntec Numérique lors de 
sa conférence semestrielle en juillet alors 
qu’il présente le bilan de l’année 2019 et les 
perspectives pour 2020. Le syndicat propose 
au Gouvernement d’appliquer un nouveau 
dispositif pour enrichir les compétences de 
50 000 ingénieurs et techniciens supérieurs afin 
de les impliquer dans la réalisation de projets 
d’innovation. Ce dispositif est baptisé Formation 
pour le maintien et le développement des 
compétences d’innovation, FMDCI.

Certes, le secteur du numérique a été affecté 
par la crise du coronavirus, mais porté par une 
solide demande, il a montré qu’il était résilient. 
Cette résilience est confirmée lors de la seconde 
conférence semestrielle en décembre. La baisse 
de chiffre d’affaires, initialement estimée à -6,7 % 
pour l’année 2020, s’afficherait finalement à 
-4,6 %. Et le secteur anticipe une reprise de la 
croissance en 2021.

Le numérique a fait la 
démonstration de son potentiel 
de résilience et de croissance. 
Ce n’est pas un secteur 
d’activité comme les autres,  
il peut être la cheville ouvrière  
de la relance.

Godefroy de Bentzmann,  
président de Syntec Numérique.
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Pour un numérique 
qui change le monde

10



Syntec Numérique

Un rôle institutionnel intense
Malgré la montée en puissance de la pandémie, 
les mesures d’urgence qu’elle a engendrées et 
le coup d’arrêt violent à beaucoup d’activités 
économiques, Syntec Numérique a tenu son rôle 
de représentant des entreprises du secteur 
et d’interlocuteur des pouvoirs publics tout 
au long de l’année. Tout en étant une véritable 
force de proposition pour le gouvernement 
sur les nombreux sujets que la crise sanitaire 
imposait d’aborder dans l’urgence, le syndicat a 
poursuivi son travail de fond, en synergie et en 
parfaite intelligence avec les autres organisations 
de l’écosystème. En 2020, que ce soit pour 
défendre les intérêts de ses adhérents, aider à 
la transformation numérique de la société ou 
prendre part aux décisions à l’échelle européenne, 
le syndicat a été présent sur tous les fronts.

A quatre reprises, Syntec Numérique a organisé 
des « petits déjeuners numériques » à l’Assemblée 
nationale. Lors de la première édition, Godefroy 
de Bentzmann et des membres du Conseil 
d’administration ont présenté à de nombreux députés 
un tour d’horizon des acteurs de la transformation 
numérique et de leurs enjeux. Les autres petits 
déjeuners ont permis d’aborder les thèmes des 
besoins en compétences et en formations pour la 
relance économique, la place des femmes dans 
l’économie numérique, puis, conjointement avec 
TECH IN France, les villes et territoires connectés.

Anticipant les élections municipales de mars 2020, 
Syntec Numérique, en partenariat avec France 
Urbaine, a organisé un débat sur le numérique au 
service des territoires, et publié à cette occasion 
ses 9 propositions. Ce débat a permis de montrer 
aux candidats et futurs élus comment tirer parti  
du numérique au niveau local, dans la relation avec 
les habitants, la construction d’un territoire durable, 
et le pilotage et la gestion de ce territoire.

Fin 2019, Syntec Numérique se félicitait que le 
secteur avait progressé de +4,2 % pendant l’année 
écoulée et anticipait une croissance de +4 % en 
2020. La transformation numérique des activités 
tant professionnelles que personnelles et l’essor 
des applications SMACS (Social, Mobile, Analytique, 
Cloud et Sécurité) soutenaient ces perspectives. 
Avec plus de 2000 adhérents, entreprises de 
services du numérique (ESN), éditeurs de logiciels, 
sociétés de conseil en technologies, start-up et 
membres collectifs, l’organisation représente 
80 % du secteur, qui réalise un chiffre d’affaires 
annuel de plus de 57 milliards d’euros et emploie 
530 000 personnes.

Dans ce contexte favorable, Syntec Numérique 
a présenté sa feuille de route et ses chantiers 
prioritaires pour 2020 lors de la traditionnelle 
cérémonie des vœux. L’organisation entendait 
poursuivre ses efforts en matière de reconversion 
et de formation professionnelle afin que tous, 
quels que soient leur âge et leur niveau de 
carrière, puissent se former aux métiers du 
numérique. Mobilisé pour un numérique plus 
inclusif, plus éthique et plus responsable, Syntec 
Numérique s’est engagé à travailler à la mise au 
point de solutions de réduction de l’empreinte 
environnementale du secteur.
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La France, actrice
de l’innovation en santé
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connectée
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En novembre 2020, à 18 mois de l’élection 
présidentielle, l’Institut Sapiens et Syntec 
Numérique ont lancé un cycle de huit conférences, 
baptisé « La France qui gagne », dans le but de 
valoriser l’excellence entrepreneuriale et le 
rayonnement à l’international du pays, à contre-
courant de l’autodépréciation devenue trop 
habituelle. Les conférences, qui se tiennent une 
fois par mois et sont diffusées en live sur Youtube, 
mettent en avant les savoir-faire et les atouts de la 
France à travers des témoignages d’entrepreneurs, 
d’économistes et d’experts. Après chaque 
conférence, un e-magazine retrace les temps 
forts de l’événement et les propositions faites. Les 
conférences de novembre et de décembre ont traité 
de la mobilité du futur et de la cybersécurité.

Les spécialistes de la 
transformation numérique 
que nous représentons 
ont souhaité apporter un 
éclairage pragmatique aux 
collectivités pour qu’elles 
puissent tirer le meilleur parti 
du numérique en fonction  
des usages qu’elles souhaitent 
développer. 

Laurent Sicart,  
président du comité Villes et  

Territoires de Syntec Numérique.
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Syntec Numérique s’est félicité de la proposition 
de règlement sur le cadre d’habilitation des 
espaces européens de données de la Commission 
européenne. Appelé « Acte sur la gouvernance des 
données », ce cadre instaure la confiance, préserve 
les valeurs de l’Europe et garantit la libre circulation 
des données dans le respect du RGPD. De même, 
le syndicat au nom de tous ses adhérents a salué 
l’annonce par la Commission européenne du 
Digital Services Act (DSA) et du Digital Markets 
Act (DMA). Syntec Numérique soutient pleinement 
ces propositions ambitieuses, qui renforcent le 
marché unique des services numériques de l’Union 
européenne, tout en restant attentif à ce que ce 
nouveau cadre législatif n’entrave pas l’activité  
des entreprises.

Un rôle social accru
Face à la situation inédite de la crise sanitaire, 
le Comité de l’indice Syntec de la Fédération 
Syntec a décidé, en novembre de ramener l’indice 
à sa valeur de février, dernière valeur d’avant la 
crise. Cette décision s’est appliquée de façon 
rétroactive à compter du mois de mars 2020.

Le 10 septembre, Syntec Numérique a signé 
l’accord de branche du dispositif d’Activité 
partielle de longue durée (APLD). Ce dispositif 
vise à soutenir les entreprises confrontées  
à une baisse d’activité durable due à la crise ;  
il les aide à maintenir leurs compétences en leur 
évitant de licencier massivement.

En novembre, les partenaires sociaux de la 
Branche ont signé un avenant à l’accord relatif  
à la complémentaire santé. Cet avenant améliore  
les garanties proposées par le régime et retient 
trois organismes (Aesio, Harmonie Mutuelle, 
Malakoff Humanis Prévoyance). Enfin, les 
travaux du groupe de travail sur le toilettage de 
la convention collective ont abouti à la rédaction 
d’un avenant, qui actualise et réorganise les 
85 articles de la convention collective signée le 
15 décembre 1987. Cet avenant devait être mis 
à la signature avant l’été 2021.

Les ambitions de l’Europe
Alors qu’une nouvelle mandature s’était ouverte 
fin 2019, Syntec Numérique n’a pu que se réjouir 
de voir la Commission européenne mettre le 
numérique au cœur de ses travaux. Fin février, 
la Commission a présenté sa stratégie en 
matière de données et d’Intelligence artificielle 
(IA), baptisée « Façonner l’avenir numérique de 
l’Europe ». Cette stratégie ambitieuse souligne que 
l’Europe dispose de tous les atouts pour devenir 
un acteur majeur de la nouvelle économie des 
données ainsi qu’un chef de file mondial dans 
le développement des systèmes à base d’IA. À 
l’occasion du sommet extraordinaire consacré 
au budget de l’Union Européenne qui s’est 
tenu fin février, Syntec Numérique et 23 autres 
organisations professionnelles ont adressé un 
courrier au Président du Conseil européen pour 
appeler à la mise en place d’un budget adapté 
à ces ambitions. Syntec Numérique a souhaité 
rejoindre l’association GAIA-X. Initié par  
l’Allemagne et la France, le projet vise à développer 
une infrastructure de données sécurisée pour 
l’Union européenne et à permettre l’existence  
de dataspace sécurisés par filières. Comme 
celle des autres membres, l’adhésion de Syntec 
Numérique a été validée en mars 2021.

L’ambition française en matière  
de souveraineté numérique et  
de Cloud doit se concrétiser  
au niveau européen, se traduire 
par un niveau d’exigence 
élevé en matière de normes et 
d’offre industrielle, tout  
en respectant les attentes  
du marché. 

Godefroy de Bentzmann,  
président de Syntec Numérique  

et Pierre-Marie Lehucher,  
président de TECH IN France.
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2020 restera dans les annales de Syntec 
Numérique à plus d’un titre. Non seulement, 
l’organisation a fait preuve d’une grande résilience 
face à la pandémie de Covid-19, mais elle a innové 
sur différents points, enregistré des résultats en 
forte croissance et annoncé sa fusion avec TECH 
IN France. Pour la première fois de sa longue 
histoire – pour mémoire, Syntec Numérique a 
célébré son 50e anniversaire en 2019 – le syndicat 
s’est offert des pages de publicité dans différents 
médias pour faire entendre sa voix. En 2020, il a 
accueilli plus de 260 nouveaux adhérents de taille 
et d’horizons très divers, parmi lesquels OVHcloud, 
Apple, Doctolib et bien d’autres. Conséquence de ce 
regain d’attractivité, les cotisations ont progressé 
de 6 % au cours de l’année.

Décalée à l’automne pour cause de Covid-19, 
l’Assemblée générale de Syntec Numérique a voté 
plusieurs modifications de ses statuts, notamment 
la possibilité pour les membres titulaires, collectifs 
et Croissance de proposer un candidat à l’élection 
de la présidence du syndicat. Par ailleurs, 14 postes 
d’administrateurs sur les 30 que compte le Conseil 
d’administration ont été renouvelés. Après une 
table-ronde consacrée aux enseignements de la 
crise et aux opportunités pour les entreprises, 
Cédric O, Secrétaire d’Etat chargé de la Transition 
numérique et des Communications électroniques, 
est intervenu pour évoquer le plan de relance, 
le déploiement du numérique dans la société et 
répondre aux questions de l’auditoire.

L’année 2020 a vu les régions et leurs travaux 
prendre une part plus importante au sein de 
l’organisation. Avec la création de la délégation à 
la Réunion, Syntec Numérique compte désormais 
12 délégations régionales. Trois nouveaux délégués 
ont été nommés en 2020 : Anne Destouches 
pour la région Occitanie (Toulouse), Franck 
Lefevre en région Normandie (Caen) et Olivier 
Tarrit en Nouvelle Aquitaine (Bordeaux). Outre 
qu’ils présentent à tour de rôle les travaux de leur 
délégation, les délégués participent désormais au 
conseil d’administration de l’organisation.
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Une activité soutenue
Evénements et publications se sont succédé 
à un rythme soutenu tout au long de l’année. 
Entamée fin 2019, la publication des interviews 
de responsables juridiques sur la transformation 
numérique de leur profession s’est prolongée 
jusqu’à l’automne. S4S Payroll Management, 
le partenaire exclusif de Syntec Numérique, en 
association avec la SCP Fromont Briens, a publié 
« Les enjeux de la conformité paie ». Ce livre blanc, 
téléchargeable gratuitement sur le site de Syntec 
Numérique, aide les entreprises à s’assurer que 
leurs pratiques de paie et de vérification des 
charges sociales sont conformes.

En octobre, mois européen de la cybersécurité, Syntec 
Numérique a été le partenaire de Solutions Numériques 
pour l’édition 2020/2021 du Guide de la cybersécurité. 
Outre des dossiers d’analyses des tendances de 
l’année, notamment du télétravail et des rançongiciels, 
et un décryptage des outils et des méthodes de 
défense, cette quatrième édition répertorie près de 
500 entreprises et les offres qu’elles proposent. Syntec 
Numérique a également été le partenaire de l’ANSSI 
pour la publication de l’édition 2020 du Panorama 
des métiers de la cybersécurité, qui présente une 
vingtaine de métiers très variés. Cette publication 
vise à augmenter la visibilité et l’attractivité du secteur 
confronté à une sérieuse pénurie de talents.

Le Panorama des métiers de 
la cybersécurité constitue un 
véritable outil pour les recruteurs, 
étudiants et collaborateurs dans 
une filière où les offres  
de postes sont plus nombreuses 
que les candidats.  
Les métiers sont très divers  
et requièrent des compétences 
transversales. 

Nolwenn Le Ster,  
présidente du Comité  

Cybersécurité  
de Syntec Numérique.
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En novembre, Syntec Numérique et KPMG 
ont publié les résultats de la troisième édition 
de l’étude Grand Angle ESN & ICT 2020 qu’ils 
avaient lancée en juin. Cette étude propose 
un classement des entreprises du numérique 
et intègre pour la première fois les sociétés 
de conseil en technologies (ICT). Si deux tiers 
des ESN et des ICT anticipaient une baisse 
de leur chiffre d’affaires en 2020, elles sont 
aussi nombreuses à avoir constaté que la 
crise sanitaire a eu un effet déclencheur et/ou 
accélérateur de la transformation numérique  
de leurs clients.

Côté événements, la 10e édition du Panorama 
Top 250 des éditeurs de logiciels a célébré 
une décennie de croissance ininterrompue, 
preuve que la numérisation est bien en marche. 
Le secteur de l’édition, qui réalise près de 
17 milliards d’euros de chiffre d’affaires et 
emploie 95 000 personnes, a fait la preuve 
de sa capacité de résilience. Porté par 
l’adoption du modèle SaaS et les offres Cloud, 
il a affiché un réel optimisme quant à son 
avenir. Organisée conjointement par Syntec 
Numérique, TECH IN France et EY, cette édition 
a récompensé cinq lauréats.
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Godefroy de Bentzmann l’avait affirmé lors de 
la cérémonie des vœux : Syntec Numérique 
poursuivrait ses efforts en faveur de la reconversion 
et de la formation professionnelle afin de donner la 
possibilité de se former aux métiers du numérique 
à tout âge et à tout niveau de carrière. Le syndicat 
souhaitait notamment étendre à toutes les régions 
son dispositif de reconversion Numeric’Emploi. 
Testé dans la région Grand Est depuis 2013, ce 
dispositif mis en œuvre par Syntec Numérique 
avec la collaboration du Conseil régional et de 
Pôle Emploi, a prouvé son efficacité avec un taux 
d’insertion des stagiaires formés de 80 %.

Le sondage « Numérique et post-Covid », réalisé en juin 
2020 avec YouGov, a conforté Syntec Numérique dans 
ses convictions. Il en ressort que 46 % des Français se 
disent prêts à se reconvertir à un métier du numérique. 
Le syndicat constate cependant qu’un manque de 
formation les en empêcherait probablement…

Pour mieux faire connaître les formations et les 
métiers du numérique aux jeunes au moment où ils 
réfléchissent à leur orientation, et à leurs parents, Syntec 
Numérique, Talents du Numérique et Atlas (Concepteurs 
d’Avenirs) ont lancé CHARLY, un chatbot d’aide à 
l’orientation développé par la startup Hello Charly.

A l’occasion d’un petit déjeuner à l’Assemblée 
nationale, trois membres du Conseil d’administration 
de Syntec Numérique ont présenté aux députés 
les besoins en compétences et en formations 
numériques. Après avoir souligné les difficultés de 
recrutement faute de candidats en nombre suffisant 
alors que le secteur est fortement créateur d’emplois 
majoritairement de cadres et en CDI, ils ont insisté 
sur la nécessité d’investir dans la formation initiale, 
continue et en reconversion aux métiers de demain.

Maintenir et développer  
les compétences d’innovation
La pandémie de Covid-19 a imposé ses priorités 
en matière de formation. En juin, alors que le 
gouvernement dévoilait le dispositif d’activité 
partielle de longue durée (APLD) destiné à éviter 
les licenciements massifs dans les entreprises 
confrontées à une réduction d’activité durable, 
Syntec Numérique et Syntec Ingénierie appelaient 
les pouvoirs publics à co-développer un dispositif 
complémentaire adapté aux sociétés de conseil en 
technologies (ICT). Baptisé Formation pour le maintien 
et le développement des compétences en innovation 
(FMDCI), ce parcours visait à sauvegarder les emplois 
de 50 000 ingénieurs et techniciens supérieurs de ces 
entreprises tout en enrichissant leurs compétences 
dans le cadre de périodes de formation-action. Il 
s’agissait de préserver les compétences essentielles à 
l’innovation industrielle, à la relance économique et à la 
matérialisation du « monde d’après ». Les ICT réalisent 
30 % des efforts de R&D des grands industriels tous 
secteurs confondus. Elles représentent un chiffre 
d’affaires de 15 milliards d’euros (2019) et emploient 
plus de 132 000 collaborateurs.

Féminiser, encore et toujours !
En début d’année, Syntec Numérique se félicitait 
que le Manifeste pour la reconversion des femmes 
dans les métiers du numérique, qu’il avait initié 
avec Social Builder mi-2019, avait été signé par 
100 entreprises. Les signataires mettent en place 
des mesures précises pour accroître le recrutement 
et prennent des engagements chiffrés pour favoriser 
la présence des femmes avec des parcours 
professionnels variés.

Syntec Numérique a placé les enjeux liés à la 
mixité au centre de ses missions dès 2011 en 
créant le programme Femmes du Numérique. En 
2018, en partenariat avec Talents du Numérique, le 
Cigref, Social Builder, l’AFMD et la Conférence des 
Grandes Ecoles, il a co-créé la fondation Femmes@
Numérique, soutenue par le gouvernement et 
placée sous l’égide de la Fondation de France. Forts 
de ces initiatives, plusieurs administrateurs de 
Syntec Numérique dont Katya Lainé, présidente du 
programme Femmes du Numérique, ont présenté 
un état des lieux de la place des femmes dans 
l’économie numérique à l’Assemblée nationale. Ils 
ont rappelé deux chiffres qui disent l’importance du 
travail qu’il reste à faire : les femmes ne représentent 
que 27,9 % des effectifs du secteur du numérique 
contre 47,6 % dans l’économie ; 85 % des startups 
ont été fondées par une équipe 100 % masculine !

19



Rapport d’activité 2020

Un numérique inclusif,  
éthique et responsable

20



Syntec Numérique

Environnement
Conscient que la transformation numérique 
des activités et l’adoption massive de solutions 
numériques ont des conséquences sur 
l’environnement, Syntec Numérique s’est engagé 
à travailler sur des solutions de réduction de 
cette empreinte environnementale. À cette fin, le 
syndicat a lancé un nouveau programme baptisé 
« Numérique responsable ». Présidé par Véronique 
Torner, co-présidente d’Alter Way, ce programme 
ambitionne notamment de concilier les enjeux du 
numérique comme facteur de progrès et ceux de la 
protection de l’environnement.

Planet Tech’Care concrétise ces ambitions. 
Lancée par Syntec Numérique et ses partenaires 
(Alliance GreenIT, The Shift Project, le Cigref, Cinov 
Numérique, Systematic, etc) sous l’impulsion du 
Conseil National du Numérique, la plateforme 
Planet Tech’Care a pour mission de créer un 
réseau d’intérêts communs autour du numérique 
et de l’environnement, et de mettre à disposition 
d’acteurs engagés les moyens de réduire leur 
empreinte environnementale numérique. Fin 2020, 
plus de 100 entreprises et acteurs de la formation 
signataires du manifeste Planet Tech’Care 
avaient accès gratuitement à un programme 
d’accompagnement pour les guider dans leur 
trajectoire responsable.

Afin de faire converger les transitions numérique 
et environnementale, Syntec Numérique a attiré 
l’attention des pouvoirs publics sur l’importance de 
quantifier préalablement l’impact environnemental 
du numérique et d’harmoniser les mesures à 
l’échelle européenne.

La santé, un enjeu majeur
Avant même la crise sanitaire, Syntec Numérique 
plaçait la santé, et plus spécifiquement la santé 
numérique, au cœur des enjeux majeurs pour les 
années à venir, notamment dans la perspective 
de la mise en œuvre du plan MaSanté 2022. En 
janvier, l’organisation accueillait les membres de la 
fédération LESISS, qui rassemble les éditeurs de 
solutions numériques en santé.

En juin, Syntec Numérique signait la Déclaration 
commune sur les enjeux du numérique en santé 
avec neuf autres organisations. Alors que la pandémie 
de Covid-19 avait fait émerger de façon critique les 
questions de dépendance de la France et de l’Europe 
vis-à-vis de puissances étrangères, les signataires, 
usagers de la santé, médecins et industriels, pointaient 
le déficit historique de gouvernance du numérique 
en santé en France et appelaient à la construction 
d’un cadre national souverain en la matière. Plus tôt 
dans l’année dans le cadre des 75 propositions du 
secteur numérique pour la relance économique, 
Syntec Numérique et TECH IN France avaient appelé 
le gouvernement a accéléré la mise en œuvre de la 
feuille de route MaSanté 2022. Les deux organisations 
se sont donc réjouies des avancées formulées 
en juillet dans les accords du Ségur de la santé, 
qui prévoient de consacrer 2 milliards d’euros au 
numérique dans la santé.

Présentée en janvier, la feuille de route de Syntec Numérique 
pour l’année 2020 avait précisé les chantiers prioritaires : 
tendre vers un numérique plus inclusif, plus éthique et plus 
responsable. Loin d’être des vœux pieux, cet objectif s’est 
rapidement concrétisé en termes sectoriels. Tout au long de 
l’année, l’organisation a multiplié les décisions, les actions et 
les publications dans les secteurs qu’elle considère comme 
stratégiques pour les années à venir, plus particulièrement la 
santé ainsi que le climat et l’environnement.
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Après avoir multiplié les travaux en commun tout 
au long de cette année 2020, année difficile s’il 
en est, Syntec Numérique et TECH IN France ont 
annoncé qu’ils concrétisaient leur rapprochement. 
Leur fusion donnera naissance à l’organisation 
de référence du secteur à l’heure où il est 
confronté à de nombreux défis – qui sont autant 
de stimulations – et où la pandémie a accéléré la 
transformation numérique des modes de travail et 
de consommation.

Ensemble 
engagés, nous 
sommes parés 
pour la reprise !

Concrétisée avant l’été 2021, la fusion doterait la 
nouvelle organisation des moyens nécessaires 
à affronter l’avenir, à concrétiser les promesses 
de reprise de l’économie et du plan de relance, 
et à porter des ambitions plus vastes. Plus que 
jamais au service de leurs adhérents, Syntec 
Numérique et TECH IN France poursuivront leurs 
efforts en faveur d’un numérique inclusif, éthique 
et responsable, ainsi que de la formation et du 
développement des compétences pour toujours 
mieux préparer l’avenir.
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Syntec Numérique est le syndicat professionnel des entreprises 
de services du numérique (ESN), des éditeurs de logiciels  

et des sociétés de conseil en technologies.  
Il regroupe plus de 2 000 entreprises adhérentes qui réalisent 

80 % du chiffre d’affaires total du secteur (plus de 56 Md€  
de chiffre d’affaires, 534 000 employés dans le secteur).

Présidé par Godefroy de Bentzmann depuis juin 2016, 
Syntec Numérique contribue à la croissance du secteur  
et à la transformation numérique de notre pays à travers  

la promotion des nouveaux usages du numérique, le soutien  
à l’emploi et à la formation, l’accompagnement de  

ses adhérents dans leur développement et la défense  
des intérêts de la profession.

Pour en savoir plus : www.syntec-numerique.fr 


